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FRANKLIN BOUILLON contre BRIAND 
Après un vif débat la Chambre a voté la confiance 
au Cabinet P. LAVAL par 312 voix contre 261 

( 0 1 NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

l'our la troisième fois, la participa­
tion de A». Uriand au gouvernement 
Laval a fait l'objet d'un vif débat 
devant la Chambre et pour ne i><u 
changer, c'est toujours M. Franklin-
Bouillon qui a mené l'assaut. Le député 
de Seine-el-Otse n'a d'ailleurs pas eu 
plus de succès que lors de ses précé­
dentes interventions et le résultat de 
son interpellation s'est soldé par une 
majorité de si voix en faveur du gou­
vernement. 

du début dr la séance la lecture du 
tnessage de M. Paul Doumer au Parle­
ment » été soulignée à diverses reprises 
par les applaudissements de la droite 
et du centre 1rs radicaux et les soda-
l'aies, par contre, sont demeurés sur 
une compUte rèseive. Après un léger 
incident soulevé par le comrrtuni»l< 
Berthon, . la parole <* été donnée " 
M. Franklin-Bouillon. Le député te 
Selne-et-Oitte a, une nouvelle fois, adju 
ré la majorité de faire cesser l'équivo-
que en votant contre M Briand. dont 
d'après lui elle ne peur plus supporter 
In présence aux colés de. M. Laval. Son 
discouru empreint d'une réelle émotion 
et conçu en des terme* snurent remar 
qués. ne reçut d'ailleurs qu'un accueil 
plutôt froid de la part des qroupes 7«l 
soutiennent le Convemement. 

Lorsque M. Franklin.Bouillon desren. 
dit île la trihune de rv»r*i applaudisse, 
ment* l'acrompaanèr^nl seulement MM. 
F.. Borel et Bonneray vinrent ensuite 
donner leur adhésion à la politique exté­
rieure du Cabinet. La séance fut alors 
suspendue 

•4 la reprise, le qrmine communiste 
nui masque son 1mp<ii*sapce par de» 
manceui rrt d'obstruction créa un vf(»-
>'ni Incident Ln fermeté de M Fernand 
Bouissrm eut flnnlement raison, mais 
r.n% tans avoir rencontré de sérieuses 
dim-itltés T.e 'a'me revenu. M. t'. 
Lavai se /f-etj.i t KO. ticine pou' ré-pon 
dre A ''Interpellation ri i, fit avee <a 
fermeté et la .«^hrv* n'i'or, mi -onnaïf 
et réfuta rapidement '»•« nct-u*nllni>* 
portée» par M Frcipi;Hn-Bouillnn 

T.a vialnrUé /•".< avait écouté avec -
plus frésvU atfmH.m le-, crpiieatirm 
du pr'siiter.- t-. r•.,-.<c'l te rallia ptr 
ta rréroraurm qi:'e''e t'.'illnr.a ave- a 
plus qrande chaleur 

La partie •'ait alors louée Les érr*. 
ration* sur !•-« ordres rf" irvr ne rnnn-
«ÏTW rirn «u* tuniHimt et le scrutin 
de rrmf1ar\er ^ m i »f» voir an finit-
i*rn—>+iV «•;>.• '"•• * :"T>«•• *1Hon. 

"LA SÉANCE 
t/tntarpenaîïon ïe M. FI•nSrtil Dmiil 

Ion sur, le maintien, dans le second 
ministère Pierre Laval, de M. Briand 
au niai d'Orsay, avait attiré au Palai* 
Bourbon la foule des grands Jours Dê> 
14 heures, le Palais Bourbon «tel. 
«sfa'lli et les tribune» et galeries publi­
ques étalent combles de bonne heure 
On commentait l'attitnde prise par Wi 
divers groupes au cours des réunion» 
<rnl «'étaient tenues dans la matinée 
On savait que la gauche rndlca'n. a la 
suite d'une longue discussion «ous <a 
présidence de M I.aurent-Eynno. vralt 
décidé de se rallier a l'ordre du J>nw 
de confiance déposé tar les «-*T)ubl-
ralris de gauche. Vote de confiance ég* 
lement du groupe de l'Union Républi­
caine Démocratique, M. Louis Marin s» 
réservant d'intervenir dans ta discus­

sion s'il était mis personnellement en 
cause. ' 

D'autre part, en dépit des efforts a» 
M. Herriot, le groupe républicain radi­
cal et radical-socialiste avait, a la ma 
jorité, décidé de voter contre le Cabinet. 

LA CATASTROPHE 
OU ( S A I N T - P H I L I B E R T • 

La séance a été ouverte à U h. M, 
devant au moins MO députée, M. Ferdi­
nand Bouisson, au milieu d'un silence 
impressionnant et devaut la Chanibr 
tout entière debout, a adressé a toute IL 
population de la' Loire-Inférieure l'ex­
pression de la plus profonde sympatiu 
de la Chambre A l'occasion de la catas-
Lro[..lie qui a ému tant de Français. 

M. Pierre Laval a associé le Uouver 
nement a ces paroles, ajoutant que le 
Gouvernement prouvera par une son 
darite agissante, sa sympathie aux vie 
times de la catastrophe, en secourant 
les familles en deuil. 

LE MESSAGE PRESIDENTIEL 
M- Pierre Laval a ensuite donné lec 

ture du message présidentiel, qui a été 
A plusieurs reprises applaudi par 'a 
grande majorité de la Chambre, notant 
ment la perora.son relative a l'exécu­
tion des traités et A l'organisation Je 
la paix. 

M . FRANKLIN-BOUILLON 
A LA T R I B U N ! 

Le président annonce qu'il est saisi 
par M. Franklin-Bouillon d'une de­
mande de fixation immédiate ds son 
interpellation • sur la nécessité de 
mettre fin à l'équivoque résultant de 
la composition ministérielle, èquivoquu 
qui discrédite et paralyse la majorité 
et compromet gravement les Intérêts 
vitaux du pays ». 

Par assis et levé et sans débat, la 
Chambre est unanime pour passer a 
la discussion immédiate. 

Le député de Seine-et-Olse estime que 
la majorité s'est prononcée à Versailles 
contre la politique de M. Briand et 
qu'ainsi l'équivoque s est aggravée 
pour la majorité le la Chambre a ap­
prouver en bloc fcts buts du gouverne­
ment L'orateur rappelle le triple échec 
de Genève, l'anschhi.ss la manifesta 
t'on de Breslau, potn conclure que ta 
politique de M. Briand s'inspire d'une 
mystique dangereuse 

La Chambre semble impatiente Je 
finir le débat. M. Emile Borel, députe 
de l'Aveyron. demande A ses collègue--
de droite de voter contra, la politique 
extérieure de M. Briand — M Bonne-
vay. député du Rhône républicain de 
gauche, affirme, lui, que l'équivoque 
réside plutôt dans cette fausse idée que 
la majorité du gouvernement serait 
hostile à :z politique de M. Briand et 
rappelle que 19 politique extérieur* a 
été approuvée par 550 voix contre IL 

LA ©RBY» DM T « X 1 I M _ V 

Après une .-ourie suspension da 
séance. M Beaugrand, député commu­
niste de Paris, monte A la tribune pour 
critiquer l'attitude du gouvernement » 
l'égard des grévlsltes de ROUBAIX. Le 
président le rappelle A la question et. 
après divers Incidents, suspend A nt>o 
venu ia séance. 

A la reprisa, la Chambre décide de 
fixer A mardi la discussion de l'inter­
pellation 4a ta grève du textile. 

(L i ra la suite en deuxième page) 

LE CONFLIT DU TEXTILE DE ROUBAIX - TOURCOING 
=» 

INTERVENTION PROCHAINE 
DU GOUVERNEMENT 

Elle a pour but de rechercher les bases d'un 
accord pouvant mettre fin à cette situation 

U REPRISE DU TRAVAIL 
PAR LES BELGES ? 

- X x > o - « -

Le* centrales ouvrières accepteraient les 
conditions offertes par les patrons français 
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LES POURPARLERS CONTINUENT ENTRE LES DÉLÉGUÉS OUVRIERS 
ET LES PATRONS NON - ADHÉRENTS AU CONSORTIUM 

La journée d'hier devait être marquée 
par une importante réunion entre les 
délégués ouvriers confédérés et les repré­
sentants des patrons non adhérents au 
Consortium. 

Ainsi qu'on le verra plus loin, au cours 
de cette entrevue les représentants des 
deux parties ont étudié les questions en 
cours et des précisions ont été apportées 
sur des points de détail. 

Il n'est encore rien sorti de précis de 

L'INTERVENTION 
GOUVERNEMENTALE 

Ainsi que nous le disons plus haut, une 
très Importante nouvelle nous est- parve­
nue hier. Cette nouvelle, qui nous a été 
transmise par notre rédaction pari­
sienne, est la suivante : 

a Nous croyons savoir «JOB le Gouver­
nement s'occupe très sérieusement dla-

LA DEUXIÈME JOURNÉE 
du Congrès International des Voies ferrées 

et Transports automobiles, à Lille 
%t*v%v%v%v*v*y%r%w%v%w*v%y%w+nw%v%¥%v% 

La deuxième Journée du Congrès In­
ternational des Voles ferrées et des Tram 
parts automobiles a été surtout consa­
crée A l'examen des rapports techni­
ques de divers délégués. 

Afin d'accélérer la marche des tra­
vaux, les congressistes se scindèrent en 
deux groupes, qui se réunirent l'un dans 
la grande salle du rez-de-chaussée, l'au­
tre dans un de* bureaux du premier 
étage da U Société Industrielle, à Lille. 

fort documentée, parla de la marche 
parallèle des commutatrices et redres­
seurs et en particulier pour l'alimenta­
tion des voitures fonctionnant A récu­
pération. 

D'un autre coté, sous la présidence de 
M. Spriet, adjoint au maire de Lille, la 
grave question du rail et de la route 
fut décrite par M Mallez. Après inter­
vention de M. Spriet et de M. Bouteau. 
administrateur délégué de la Compagnie 
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Cne patrouilla de gardas mobUes dans la région frontière 

ces pourparlers, mais ainsi qu'on nous 
l'a dit, le plus grand esprit de concilia­
tion aurait présidé à ces converaattana 
«-tes--r i f f l i inbinin daa «km 
semblaient satisfaits du travail 

Dans Roubalx. après les secousses 
émeutes des derniers jours de la semaine 
passée, le calme semble être revenu, tout 
au moins pendant la journée. Au cours 
de i'avant-dernlère nuit une vitrine fut 
encore brisée, mais la manœuvre n'avait 
heureusement pas l'ampleur des émeu­
tes concertées de vendredi et samedi 

A Toufflers enfin, on trouva près d'une 
usine un obus non éclaté. Evidemment, 
l'opinion publique, prompte à conclure, 
a décidé qu'il «'agissait d'un attentat : 
la chose parait bien peu probable. 

On le, volt, la journée fut bien peu 
chargée, si l'on se place sur le terrain 
locaL Elle fut d'importance si Ton con­
sidère les nouvelles reçues de Paris et de 
Bruxelles. 

Le Gouvernement s'occupe très active­
ment du contlit du Textile et l'on peut 
s'attendre . A une Intervention très 
prompte. 

D'autre part, le Ministère du Travail 
de Belgique a fait savoir que les organi­
sations ouvrières belges «socialistes, chré­
tiennes et libérales) avaient accepte la 
reprise du travail dans les usines de 
Roubaix-Toursolng aux conditions nés 
patrons. . 

On conçoit "importance de cette déci­
sion et la répercussion qu'elle pourrait 
avoir, surtout si l'on se rappelle que les 
industriels adhérents au Consortium ont 
décidé de rouvrir leurs tissages lundi 
prochain. 

LAC Congressistes sortant de la Cbambrs de Commerce de LUI» apré 

Au cours de la matinée, sous la pré­
sidence de M. P. Bèghln. vice-président 
de l'Union ; M. Vente, directeur des 
Tramways A Rouen, présenta son rap­
port sur la particularité des équipements 
A moteur oompound sur voiture A un 
agent. 

M. Bibard. uigénleur en chef des Tram­
ways de Marseille exposa ensuite les 
avantages des accubus et trolleybus, 
puis M. Chambriand, dans une relation 

des Tramways de Lille, qui annonça 
qu'il était envisagé à Lille la créa­
tion d'autobus destinés A relier les com­
munes de la banlieue A Lille, le rapport 
fut adopté de même que celui de M. 
Sabourin. secrétaire général de la S. 
TAJl.N. sur les transports combinés 
rail et route. 

(L ira la suite an deuxième page) 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLIE ; 
Un article documentaire 

nier* d'eau douce. — On roman-
cinéma de Paramount : Un 
homme en habit. — La vie du 
cinéma : Un élégant jeune pre­
mier américain : Robert Mont-
gommery. — Un conte d'autre­
fois : A l'auberge du Cheval 
Blanc — Une leçon de diction. 
— Une enquête sur la durée des 
fiançailles. — De-cl. de-la. — 
Rions un peu — Au fil des jours. 
— La magie des ondes, e t c . 

Voir également ses photos régio­
nales et d'actualité sur : le nou­
veau Carillon de Saint-Amand. 
— La fête du 3e génie A Arras. 
— La Reine de Hollande en 
France. — e Le Sang de Dan­
ton » A la Comédie-Française. — 
Un coin de la luxueuse plage de 
Juan-les-Plns. — Les plaisirs de 
la plage. — Un coup d'oeil sur la 
Mode, etc.-

Dans ce numéro, le t REVEIL 
ILLUSTRE » commence la publi­
cation d'un passionnant roman 

d'amour : 

DE TOUT SON CŒUR 
par Paul-Yves Sebillot 

Le numéro de 16 page» 
O ffx*. 3 S 

Le demander à tous nos 
vendeurs et dépositaire* 

tervenlr, à l'effet de rechercher les ba­
ses d'un accord entre patrons et laisjMs, 
susceptible ée mettre fin au 

«fat de Beahais Tinros 
Cette InterveuUeu. sur la 

laquelle on se montre très réserve, se 
ferait très prochainement. Oa parie de 
demain ou d'après demain. 

INTERPELLATION MARDI 
A LA CHAMBRE 

Nous annonçons, d'autre part, que le 
Gouvernement a accepté la date de 
mardi prochain pour la discussion de­
vant la Chambre, de l'interpellation sur 
I» grève demandée par le groupe soeta-
acte. . 

LA REPRISE DU TRAVAIL 
ENVISAGEE PAR LES CENTRALES 

BELGES... 
Nous avons reçu de Bruxelles l'Impor­

tante nouvelle suivante : 
Le MI11ISTère du Travail communique : 
o Les Centrales ouvrières textiles bel­

ges socialistes, chrétiennes et libérales, 
qui ont des membres occupés dans les 
usines du Nord de la France, ont fait 
sa voir au Gouvernement qu'elles accep­
taient -de -éprendre le travail aux condi­
tions offertes par tes patrons français, 
c'est-a-dire au maintien des salaires aux 
taux actuels, mais suppression de la 
prime de présence ou tout autre formule 
équivalente. 

u Elles ont promis, d'autre part, d'en­
gager leurs membres A reprendre le tra­
vail des que la chose serait possible, 
même al les ouvriers français n'accep­
taient pas les propositions des patrons. 

o Le Gouvernement a estimé dans ces 
conditions que ces ouvriers devaient être 
considérés comme chômeurs'involontaires 
et qu'U ne pouvait se désintéresser de 
leur sort. Le Conseil des Ministres du 1S 
juin a, en conséquence, décidé d'accor­
der un secours spécial aux ouvriers bel­
ge» affiliés aux rslssrs de chômage. En 
faisant connaître cette décision aux Cen­
trales intéressées, U a obtenu d'elles le 
renouvellement des engagements rappe-

confllt. Ils 11e sont pas en grève. Os se 
trouvent être des chômeurs involontai­
res. A ce titre, ils n'ont pris part A au­
cune de nos réunions ou manifestations 
et ils attendent que l'action de leurs ca­
marades français soit terminée. 

— Alors, selon voua T 
— Rien ne bougera lundi. Les travail­

leurs beiges resteront tranquillement 
chez eux. 

1— Et pourtant, cette imam eau de re­
prise du travail ? 

— Lors des réunions des ouvriers bel­
ges travaillant dans notre région, des 
assemblées générales ont voté partout, 
A Menln, A ' Mouscron, ' aussi bien que 
dans le Tournaisis que le conflit en­
gagé était un conflit qui ne pouvait être 
résolu que par les organisations syndi­
cales françaises. Ces mêmes assemblées 
générâtes ont décidé que la rentrée 
dons les usines ne s'effectuerait que lors­
que le conflit serait tranché. Aussi pour 
nous, nous n'avons aucun doute, tes ou­
vriers beiges, fidèles à leur vote, ne re­
prendront pas le travail ».. 

L'ENTREVUE DES PATRONS 
INDEPENDANTS DU CONSORTIUM 
ET DES REPRESENTANTS OUVRIERS 

CEGETISTES 
L'entrevue tant attendue entre le 

groupement lnterprofessiormel des In­
dustriels indépendants du textile et tes 
représentants du Comité Intersyndical 
de Grève des syndicats confédérés, a eu 
lieu hier à 15 h. 30. au siège de l'Union 
patronale Interprofessionnelle métallur­
giste de Roubaix-Tourcoing, 14. rue de 
Tourcoing. 

La délégation cégétlste comprenait 
MM., Henri Lefebvre, Dhondt, Decostère, 
Delvsinquiére, e t c . Les représentants 
patronaux, au nombre de sut. avaient A 
leur tète M. Olivier Maurice, présiderit 
de la Chambre syndicale patronale mé­
tallurgique de BnubaU-Tourcoing. 

Une longue discussion de plus de d a n 
heures a» déroula sur tes propositions 
patronales et U en-rassort que tes paur-
r^ters engagés dans un esprit de conci­
liation doivent être fructueux. 

Néanmoins, étant donnés tes résultats 
de la réunion, tout porte A croire que le 
terrain d'entente ne tardera -pas A être 
trouvé et qu'il sera peut-être le premier 
pas franchi vers l'apaisement du grave 
conTlltf du textile. Voici d'ailleurs l'ordre 
du jour rédigé d'un commun Accord par 
les industriels indépendants et tes repré­
sentants ouvriers. F 

• ' Le Groupement interprofessionnel 
des industriels indépendants du Textile 
a reçu cet après-midi, à 15 h. 30, le 
Comité intersyndical de Grève des syn­
dicats confédérés. La discussion a conti­
nué sut les propositions finira par les 
industriels. 

« Différentes objections ont été soule­
vées et examinées de part et d'autre A 
tour de Vête, dans le plus grand esprit ie 
conciliation. Une autre réunion aura Heu 
prochainement ». 

NAZAIRE 
Le nombre des cadavres repêchés sur les BetfX 
du naufrage du « Saint - Philibert » s'élève à 70 

%étV%^f%r%^r%r%r%éty%^^rSVSiy%rtr%r*l%éty%r% 

Les remorqueurs • Au Rochs • et 
Pormc > sont partis A 9 heures, hier 

matin, sur les lieux du naufrage du 
Ssânt-PhUibert », A la recherche des 

cadavres, A 'j h., des fourgons militaires 
ont partis - pour Nantes, transportant 

les 70 corps repêchés lundi. 
Dès 9 heures, une fouie énorme, dou­

loureuse, recueillie, stationne devant 

criant : « Le Saint-Philibert . est per­
du 1 • Vous pensez quelle fut notre 
émotion et quelle expression d'aogOUM 
fut sur le visage de ceux qui avalas** 
laissé les leurs A bord «. 

L'EPAVE GÈNE LA NAVIGATION 
M. dî Chapperalne, ministre da U 

Marine marchande, a envoyé k son 

en haut : Le retour S Salnt-Natslre a bord du voilier • La Loire . de cadavres, 
de victimes. — In kat i M. Cassegraln. maire de Nantes et M. Blanehet. députe-maire 
de Ssim-Nazaire. au cuevet d'un rescapé M. Binguet qai à bout de forces dut abas» 
donner sa femme qu'U maintint sur l'eau pendant plus d'une Heure. fw.w. «\). 

LES PROCHAINES REUNIONS 
DES INDUSTRIELS: INDEPENDANTS 

M. Olivier, que nous avons pu rencon­
trer A l'issue de l'entrevue, s'est montré 
fort satisfait des résultat! de celle-ci. 
t II reste, nous dit-il. quelques questions 
sur lesquelles nous n'avons pu tomber 
d'accord.. Celles-ci seront étudiées au­
jourd'hui par notre Commission et sou­
mises demali, A tous «les patrons du 
groupement interprofessionnel des In­
dustriels du textile ». 

Les délégués cégetlstes, de leur coté, 
soumettront A leurs assemblées le bilan 
de l'entrevue et une nouvelle réunion 
aura lieu tensulte. 

A TOUFFLERS DEVANT L'USINE 
DROUFFLE, ON DECOUVRIT 

UN OBUS 
On sait que lots de l'émeute qui se 

déroula A Roubalx au cours de la nuit de 

L'uain« OROUFFE, A Toufflers devant la quelle os trouva bler (+1 ou obus déposé 
sur le bord de la chaussée. 

samedi S dimanche, les magasins Drouffe 
furent particulièrement saccagés par 
les emeutiers. 

Or la maison Drouff e possède A Touf­
flers une usine asses importante bAtie 
en bordure de la route de t La Pestin-
gue ». 

Ainsi qu'op psut le voir sur notre 
cliché, un estaminet est construit en 
enclave dans les bâtiments de l'usine et 
c'est dans cet établissement que se trou­
ve le siège du groupement unitaire local. 

Hier matin, vers 9 heures, la police 
local avisait la gendarmerie de Lannoy 
qu'un obus non éclaté se trouvait au 
bord de la chaussée, près de l'usine 
Drouffe, ; 

tes ci-dessus la promesse qu'elles 
feraient tout leur possible pour faire 
reprendre te travail ». 
-N'AURA PAS LIEU, DECLARE-T-ON 

AU COMITE INTERSYNDICAL 
DE GREVE 

Dans la soirée, dés 'que nous eûmes 
reçu communication de cette informa­
tion, nous avons tenu A savoir ce qu'on 
en pensait au Comité intersyndical de 
grève. 

A Roubalx, nous avons pu toucher 
l'un des membres de ce Comité qui ne 
s'est d'alHeurs pas étonné de notre dé­
marche. 

c Nous savions, ou plutôt nous avions 
prévu cette décision, nous a-t-11 dit. Les 
ouvriers belges, Ainsi que cela a été dit 
au début de ta grève, sont en dehors du (L i ra la suite on deuxième page) 

les grilles du château des Ducs, A Nan. 
tes, où sont apportes Incessamment les 
restes des victimes du • Saint-Phili 
bert •. Dans la foule, des femmes -san­
glotent et attendent le moment où "lies 
seront invitées A reconnaître le corp-
meurtri d'un-être cher. 

Une jeune fille, très pale, tes yeux 
secs, garde encore assez de courage 
pour soutenir sa mère bouleversée. 
Elles attendent trois cadavres. Jamai.' 
semblable angoisse, semblable dou­
leur d'une foule tout entière n'a dé­
gagé autant de chagrin. Sur toutes ces 
scène douloureuses, le joyeux soleil de 
juin brille de tout son éclat. 

El TOURISTES SEULEMENT 
SONT RENTRES PAR LA ROUTE 

Le conducteur qui ramena les tou­
ristes de Noinnoutier, a déclaré : 

• J'ai ramené dans mon car 24 passa 
gers du « SaintrPhilibert ». Trois autres-
sont rentrés r-ar l'auto postale, A ma 
connaissance, il n'est pas resté de tou­
ristes dans l'Ile après mon départ ». 

A bord du « Saint-Philibert », se trou 
valent 110 ouvriers de ia succursale 
nantaise de l'usine des Batignolles, 
dont 35 Autrichiens. Trois de ces der 
nlers ont pu être sauvés. 

Lundi matin. A- l'ouverture des bu 
reaux de l'Union des Coopérateurs, 
deux employés seulement sur 35 étaient 
A leur poste, les autres avaient péri. 

L'HEUREUSE INSPIRATION 
D'UNE JEUNE ETUDIANTE 

Mlle Bernes,, élève à l'école. dentaire 
de Nantes qui, avec 24 autres passagers 
du « Saiut-Phllibert • préféra rentrer 
par l'auto-car. a déclaré : 

• J'étais partie avec quatre amies, étu 
diantes ' comme moi. A l'aller, j'étai! 
frappée de voir comme, A certains mo 
ments, le bateau embarquait. Aussi les 
passagers, craignant les embruns, s* 
massaient d'un seul bord, ce qui faisa.t 
pencher parfois le « Saint-Philsbert • 
de façon inquiétante. 

» C'est pourquoi quand, vers 16 o.. 
Je vis le vent qui, depuis le malin, 
soufflait aVec violence, redoubler <*e 
fureur. J'avoue que je n'ai pas été dis 
posée A m'embarquer sur le navire. Je 
décidai de rester A l'hôtel, quand on 
m'avertit qu'un propriétaire d'autocar 
faisant le service de la traversée par 'e 
Goa serait disposé A nous ramener a 
Nantes, si nous réussissions A être un 
certain nombre. Je parvins A persuader 
mes quatre amies d'abord, puis un I 
vingtaine de {«ssagers, à ne pas mon­
ter sur le • Saint-Philibert • et A ren 
trer A Nantes en autocar. 

• D'ailleurs, certains marins de Noir-
moutier ne cachaient pas leur opi­
nion : • Ben sûr que le bateau va tan-

Suer quand il franchira la passe • <*t 
s ajoutaient : • Oh I ne vous en faites 

pas, vous serez tout aussi vite A Nantej 
avec votre autocar qu'eux avec leur Da 
teau, car U serait plutôt surprenant 
qu'il arrive A quai avant minait ». 

• Ces propos jetèrent quelque.incerti­
tude parmi les excursionnistes, tant et 
si bien que des membres d'une même 
famille se séparèrent, les uns préférant 
revenir par le Goa et les autres ne pas 
perdre leur billet de retour. Le bateau 
partit. 

» Nous dînions en attendant la marée 
basse quand, brusquement, vers 19 h., 
un mousse accourut du sémaphore, 

collègue de la marine de guerre 1s HUfr-
gramme suivant : 

» Vapeur . saint-Philibert • coulé p«f-
treize mètres de fond au large pointa 
de\ Saint-Gildas. Vous prie instamméa* 
faire procéder opération relevage tsar. 
tou* moyens dont vous disposez obi-, ; 
ration doit être faite d'autant plus rabi. 
dément que, dune part, grand• nom#rar 
de corps sont encore à bord, d'autre, 
part, épave obstrue chenal ». 

LES OB8ÉOUE8 DES V I C T I M E S 
AURONT L IEU VENDREDI 

Quatre cadavres de femmes ont été • 
trouve^ sur la plage de Pornichet. Les . 
quatre cadavres ont été mis en bière et . 
conduits en fourgon automobile A Nan- . 
tes. .où auront lieu vendredi les obsè- . 
ques des victimes. 

Peu Apres midi, les camions du. 
11' tram,des,équipages ont amené las 
premiers cercueils au château. La salle 
de harnachement a été transformée èp 
chapelle ardente, M. Cassegrain, marre' 
le conseil, les notabilités, ont assisté 
au déchargeovent des 70 cercueils. 

A 16 h., les parents des malheureuses' 
victimes sont admis A défiler.- Il .yi .a 
63 cadavres de femmes, 6 d'hommes et 
un Jeune homme de 15 ans. 

1 ~ 

MORT DE L'AVIATEUR 
ANTOINE PAILLARD 

LVvtateur PAILLARD 
L'aviateur Antoine Paillard est 

au cours da la nuit da lundi A 
dans une clinique da la rua 
A Parla, où u avait été transporté U 
quelques Jours, pour y subir 11 
da l'appendicite ' 

Agé da 38 ans. l'aviateur Aniesne PsJK <•< 
lard était l'un des pilotes les «Ai 
tes dé l'aviation civile. " "RE 

Paillard avait poursuivi an 
dans l'aviation où. après 
M tarda- pas S se fa i s un , 


